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NEVE (Paul) (La Hulpe , 19.12.1851-Isan-
ghi la , 26.6.1881). F i l s d 'Edmond Nève e t 
d 'Eugénie Lammens . 

I l ava i t p rès de 29 ans lorsqu ' i l s ' embar-
qua à Liverpool, le 15 août 1880, pour le 
Congo, en qual i té de mécanicien, au serv ice 
de l 'Associat ion In t e rna t iona le Af r i ca ine . 

Ingénieur sor t i p remier de l 'Ecole du Gé-
nie civil et des Mines de l 'Univers i t é d e 
Louvain, en 1877, après y avoir réuss i tous 
ses examens avec la p lus g r a n d e dis t inct ion, 
ce n ' é t a i t pas l ' insuccès dans sa ca r r iè re , en 
Europe, qui l ' ava i t poussé à p a r t i r . 

I l occupait , au moment de son engage-
ment , le poste d ' ingénieur provincia l -adjoin t 
à Termonde et f a i s a i t pa r t i e de la Société 
Scient i f ique de Bruxel les , qui , à cet te épo-
que, compta i t 647 membres é t r anger s , sous 
la présidence de M. de Lappa ren t , le célè-
bre géologue f r a n ç a i s . 

I l é ta i t le neveu du séna teur L a m m e n s de 
Gand, f r è r e de sa mère . 

I l p a r t i t cependant comme mécanicien d e 
s teamer , à 404 f r a n c s d ' appoin tement p a r 
t r imes t re . 

I l f a u t , pour comprendre de telles déci-
sions, se r epor t e r un demi-siècle en a r r i è r e 
et se ressouvenir du prest ige dont la récente 
découverte de Stanley en toura i t le conti-
nen t mystér ieux, de la f a sc ina t ion qu ' exe r -
çai t sur les âmes a rden te s l ' idée de p r e n d r e 
p a r t au, g rand oeuvre pour lequel no t r e Ro i 
Léopold I I f a i s a i t appel aux j eunes Belges. 

M. Valcke, un des héroïques vé té rans de 
cet te glorieuse époque et qui connut t r è s in t i -
mement P a u l Nève, puisqu ' i l eu t le doulou-
reux honneur de recevoir son dern ier souf-
fle, rappe la i t , à l 'occasion d ' une m a n i f e s t a -
tion, organisée le 9 novembre 1930, comment 
pendan t les quarante-c inq jou r s que d u r e r a 
leur t raversée commune, à bord du « Ga-
boon », en 1880, Nève l ' ava i t conquis p a r 
son ca rac tè re f r a n c et loyal, p a r son en-
thous iasme juvénile et pass ionné pour tou t 
ce qui est g rand , noble et beau, a Nève, d i t -
il, ava i t éveillé chez moi une sympa th ie pro-
fonde ». 

C 'é ta i t un espr i t fonc iè rement idéa l i s te , 
appuyé sur de solides capaci tés de réa l isa-
t ion. 

Avan t de p a r t i r , P a u l Nève ava i t p romis 
à ses pa ren t s de les t en i r au couran t de 
toutes les péripét ies du voyage. C'est un 
vér i table j ou rna l qu ' i l leur envoie de chaque 
escale, et il en est quelques-unes depuis 
Liverpool j u squ ' à B a n a n e ! C'est grâce à ces 
le t t res , dont il écrivi t la dern iè re à bout de 
force, t ro i s jours avan t de mour i r , que l 'on 
peut reconst i tuer l 'h i s to i re de son sé jour a u 
Congo. 

Une pa r t i e en a été publiée dans un pet i t 
recueil de 36 pages, t i r é à 100 exempla i res , 
hors commerce, p a r les soins de M. Léon 
Nève, proche p a r e n t du d é f u n t . 

Rien de plus cur ieux, de plus sédu isan t 
que la lec ture de ces le t t res , où t ou t est 
l ivré spontanément , cordialement , comme un 
f i l s peut le f a i r e à ses pa ren t s , ma i s avec 
quel cha rme et , dois-je l ' a j ou t e r , quel puis-
san t in té rê t h is tor ique et , sinon, anecdoti-
que, 

Nève a pour compagnons de voyage Victor 
Ha rou , cap i ta ine au 40S lanciers , a d j o i n t 
d ' é t a t - m a j o r , et Louis Valcke, de Bruges , 
of f ic ier du génie, et un l ieu tenant de la 
mar ine royale, qui regagna d ' a i l l eurs la 
métropole pa r le même ba t eau qui l ' ava i t 
amené à Banane . 

Le jour du dépar t , à Liverpool, tous les 
m a r i n s sont ivres et se ba t t en t , ma i s dès 
que le nav i re est en marche , la discipline rè-
gne à bord. Le capi ta ine est un vieux loup 
de mer , habile, consciencieux, ma i s terr ible-
ment ours.' 

Le 11 septembre on j e t t e l ' ancre à Li t t le 
Popo, d 'où le Benguela, s t eamer de la même 
« Br i t i sh and A f r i c a n Steamer Navigat ion 
Company », rencontré dans ce por t , empor-

t e ra un nouveau contingent de le t t res vers 
l 'Europe . 

La dern iè re l e t t r e de la t raversée est écr i te 
de Bonny, à bord du Gaboon, encore ancré 
Sans une des nombreuses embouchures du 
Niger. Les q u a t r e passagers sont reçus à 
t e r r e p a r des chefs indigènes, qui leur ren-
dront , le lendemain , leur visite à bord. 

Du Gaboon, les passagers passen t a lors 
sur le Biaffra, qui j e t t e r a l ' ancre , le 3 octo-
bre, à Banane , où ils sont reçus, ap rè s 
Être passés p a r Fernando-PO, Old-Calabar , 
L a n d a n a et Cabinda, pa r les agents du 
comptoir hol landais . 

Le pet i t s teamer La Belgique se t rouve là 
à l ' ancre . 

Nos voyageurs y p rennen t place, le 6 octo-
bre, pour remonter à Vivi. Un accident à la 
mach ine les force à s topper à P u n t a da 
Lenha , où Nève t rava i l le tou te la nu i t à 
r eme t t r e « la bout ique en o rd re ». 

Le 7 on passa la nu i t à Borna. 
Le 8, vers 5 heures , ils sont à Vivi, s ta t ion 

commandée p a r M. Spa rwack . 
Le mécanicien de La Belgique se d i san t 

ma lade , on pr ie Nève de p rend re provisoire-
ment son service. Le voilà donc en fonct ions 
dès son ar r ivée . Rudes et pénibles fonc t ions ! 
I l en par le pou r t an t avec un cer ta in hu-
mour , qui n 'es t pas sans rappeler , ma i s avec 
combien moins d ' a m e r t u m e , celui de Joseph 
Conrad, venu quelque dix ans après et dans 
des condit ions dé j à moins di f f ic i les . 
K II y a une chaudière , écr i t P a u l Nève, 

de 50 chevaux c h a u f f é e p a r des noirs . J e ne 
puis dé tourner l 'œ i l , -de peur de s a u t e r ; de 
plus, vingt fo i s p a r jou r , j e dégringole d a n s 
la machine pour f a i r e le feu moi-même, sans 
quoi la pression tombera i t pa r su i te d ' un 
f eu ma l f a i t . Me voilà a lors a r r a n g e a n t la 
fou rna i se et cha rgean t dans cette vér i tab le 
bouche de l ' en fe r . Avec cela j ' a i à survei l ler 
qua t r e machines à vapeur m a r c h a n t comme 
des toupies pour f a i r e mouvoir les deux hé-
lices. Cela f a i t un vacarme du diable et il 
f a u t cont inuel lement avoir l 'œi l et la main 
p a r t o u t pour évi ter tou t é c h a u f f e m e n t et 
dérangement , ca r un accident a r r ive comme 
l 'éc la i r . Grâce à Dieu, je m 'en suis bien t i ré 
j u s q u ' à m a i n t e n a n t . J ' a i f a i t deux fois le 
voyage et si cela ne m'engra isse pas, cela 
ne m'empêche pas de p a r f a i t e m e n t me por-
te r ),. 

Le mécanicien de La Belgique, un s ieur 
Roubine, a y a n t donné sa démission, voilà 
no t re ingénieur f i xé à son pet i t s teamer , 
pour f a i r e le service Vivi-Banane, quelques 
mois. Ce n ' es t pas le plus a m u s a n t de l 'his-
toire , lorsqu 'on imagine les belles i l lusions 
avec lesquelles il é t a i t pa r t i . 

« Nous avons é té pr is , écrit-il , dans le der-
nier voyage, p a r des tourbi l lons d ' une telle 
violence que le ba t eau , ma lg ré ses c inquante 
chevaux de force, ava i t bien de la peine à 
s 'en dégager . Là , le Congo est resser ré en t re 
les montagnes , j u s q u ' à n ' avo i r plus que 400 
à 500 mèt res de la rgeur , avec une profon-
deur de cent. Les eaux , qui ont une vitesse 
de quinze à vingt k i lomètres à l 'heure , ar r i -
vent encore impétueuses des chutes de Yel-
la la , qui sout à t rois lieues en amont . Il se 
fo rme des remous violents qui vous soulè-
vent ou vous j e t t en t de côté; pu is des gouf-
f r e s en entonnoir qui cherchent à vous en-
glout i r . C 'es t un voyage émouvan t , ma is je 
p la ins ma pauvre mach ine ; dans les tour-
billons les hélices ne morden t plus, les ma-
chines s ' empor ten t et manquen t de voler en 
mille pièces. Pendan t ce temps-là je dois 
avoir l 'œ i l sur les mach ines ; un nègre a la 
charge du robinet . Le s teamer , secoué com-
me , une pirogue, met f r équemmen t à nu le 
ciel du foyer a rden t comme l ' e n f e r ; ca r je 
dois marche r , la vapeur s o u f f l a n t pa r les 
soupapes. 

(c Pu i s sen t mes machines ne pas se br iser 
d a n s un pare i l m o m e n t ; ca r Dieu sa i t où la 
pauv re Belgique i r a i t se perdre !» 

J e regre t te de ne pouvoir vous en donner 
de plus longs ex t ra i t s . 

I l nous f a u t suivre au plus tôt Nève sur 

la route que t r ace Stanley de Vivi à Léopold-
ville. 

Nous sommes en décembre 1880. Stanley 
réclame Nève, que remplacera désormais à 
bord de la Belgique un f o r t ouvrier , homme 
de mét ie r . 

Le 9 décembre, dépa r t du convoi, Ha rou , 
qui n ' e s t pas bieu remis encore d 'une f ièvre , 
p r enan t la tê te de la ca ravane , qui se com-
pose no tamment de 16 g randes mules ache-
tées à T é n é r i f f e et de 17 baude t s . 

S tanley f a i t bon accueil à Nève, aup rès 
de qui le voyageur re t rouve son compagnon 
Valcke, occupé à f a i r e sau te r à la poudre 
les roches qui b a r r e n t la route" et à cause de 
quoi on l ' appel le Boula m a t a r i . 

Le 16 décembre, lendemain de son arr ivée , 
Nève est chargé du service à bord du Royal, 
Malheureusement , le même jour dans l ' après -
midi , un accès de dysenter ie se déclare et 
lu i rend ce t r ava i l momentanément impos-
sible. 

Qu 'à cela ne t ienne, Stanley le charge du 
montage de VEn-Avant, a u t r e s teamer à 
roues qui a é té remorqué au camp p a r le 
Royal. En q u a t r e jours , le t ou t est t e rminé 
e t « nous voilà », écrit-il , « à naviguer en t r e 
ce camp et un a u t r e camp en amont , pour y 

i t r a n s p o r t e r t ou t le matér ie l ». 
« Le 25, Noël ! J o u r de repos ; ma lheureu-

sement , comme je suis f o r t aba t t u p a r une 
pet i te f i èvre journa l i è re qui accompagne une 
indisposi t ion dysentér ique , je res te au li t 
presque tou te la journée. 

>. Le jour de Noël, l ' o rd ina i re a été agré-
menté de bouteil les de vin et de quelques 
pommes de t e r re que nous a données M. Stan-
ley, Le menu des a u t r e s j o u r s est plus que 
monas t ique . 

» J e crois que je res te ra i déf in i t ivement à 
bord de Y En-Avant, écri t- i l en j anv ie r 1881. 
M. Stanley a déclaré qu ' i l é ta i t f o r t content 
de moi et que j e conduisais bien son s teamer . 
C 'es t u n ba t eau auquel je t iens, du reste . 
Chaudiè re et machine sont t r è s bonnes et il 
est dest iné à al ler j u s q u ' a u bout de l 'expé-
di t ion et je dési re la f a i r e aussi . » 

I l est exac t qu ' à cette même époque, Stan-
ley, qui é t a i t revenu à Vivi pour y chercher 
le r e s t a n t du maté r ie l et tout le personnel 
disponible, pour avancer vers le Pool, écri-
v a i t au Prés iden t du Comité d ' E t u d e s du 
Haut-Congo, à Bruxel les , une l e t t re à la-
quelle nous emprun tons le passage su ivant : 

« J e suis par t icu l iè rement content de 
M. Nève. Son intelligence est vive, son zèle 
ac t i f , son espr i t ingénieux m e seconde d a n s 
mes plus g randes combinaisons. . . » 

Cette le t t re est du 10 janv ie r 1881 et la 
c i ta t ion que j ' en ex t ra i s mér i t e r a i t de f igu-
re r sur la tombe res taurée de P a u l Nève à 
I sanghi la . 

Lo r s d ' un g rave accès de f ièvre héma tu r i -
que qui lu i mi t , comme il le dit , un pied 
d a n s la tombe, Nève r e m a r q u a d ' a i l l eurs le 
p r ix q u ' a t t a c h a i t Stanley à sa conservat ion. 

Nous sommes le d imanche 1 e r mai 1881, 
quinze jours ap rès l 'accès. 

« Monsieur Stanley m ' a beaucoup soigné, 
pendan t ces mauva i s jours , il y m e t t a i t ce 
soin que prend un forgeron pour redresser 

un out i l f o r t nécessaire qu ' i l a f a u s s é p a r 
un t rop rude exercice et qu ' i l c ra in t de per-
d r e ; les dents serrées de colère, il le ba t et 
le r eba t sur l ' enclume en se d e m a n d a n t s ' i l 
doit le je ter à la mi t ra i l l e ou s ' i l p o u r r a s ' en 
resservi r comme avan t ». 

C'est de Manianga qu' i l écr i t ces l ignes 
un peu amères dans leur crudi té , de Manian-
ga ou plutôt du Congo, à h a u t e u r de Ma-
n i a n g a ; car le poste dont Ha rou doit devenir 
le chef est encore à fonder . 

Nève est f o r t épuisé, mais ce n ' es t pas de 
lui-même qu ' i l s ' inquiète . 

« Nous avons f a i t en deux mois e t demi 
140 ki lomètres de naviga t ion , mais chaque 
ba teau a f a i t t r en t e fo is le chemin pour 
t r anspo r t e r tou te l 'expédit ion. Cela f a i t un 
beau to ta l et j e ne sais comment ma mach ine 



a pu fourn i r , sans t rop d 'u su re , un parei l 
t r a v a i l ; il est v ra i que je devra i lui consa-
crer quinze jours de t r ava i l pour la r eme t t r e 
à neu f . » 

Le 1G mai il rouvre cet te l e t t r e (commen-
cée le 14 mar s ) pour a jou t e r , a v a n t qu'el le 
par te , le lendemain , quelques mots. Ce 
sont les dern ie rs qu ' i l écr i t en bonne santé , 
pour annoncer , cet te fois, qu'à, son tour Stan-
ley est g ravemen t malade . 

I l n ' é c r i r a plus q u ' u n billet au crayon, 
adressé à sa mère , suprême et t r ag ique adieu 
commencé le 18 ju in et signé le 23, bi l let qui 
se t e rmine p a r ces mots : « J e meur s sans 
peur , parce que Dieu voudra bien m e rece-
voir pa rmi ses é lus ; je m e u r s en cathol ique 
comme j ' a i été élevé. Que Dieu me donne la 
vie éternelle. J ' a u r a i s beaucoup à vous d i re 
avan t de mour i r , ma i s je suis t rop fa ib le 
pour vous en dire plus. Adieu pa ren t s , f a -
mille, priez pour moi, j ' embrasse tou t le 
monde. » 

Ce billet, recueil l i des ma ins de l 'agoni-
sant , f u t envoyé à Mme Nève p a r M. Valcke, 
qui , en même temps, pour t en i r la proinessa 
sacrée qu ' i l ava i t f a i t e au m o u r a n t , lui 
appor ta i t les dern iè res paroles de son f i ls . 

Le l ieu tenant J a n s s e n (le même « Nsusu 
pembe », t a n t a imé du chef Gobila, qui de-
va i t mour i r t r ag iquement d a n s les eaux du 
f leuve avec l ' abbé Guyot quelque temps 
après) ass is ta Valcke h creuser la tombe et 
à la pa re r . Une croix y f u t placée avec ces 
mots : « P a u l Nève, décédé à I sang lü la , le 
26 ju in 1881 >.. 

Actuellement, sur le bord de l ' ancienne 
route cons t ru i te p a r Stanley, au pied du 
vieux poste ru iné d ' I s angh i l a , f ace au fleu-
ve, t ro is tombes d 'Européens subsis tent côte 
à côte. 

Les indigènes de la région ont g a r d é la 
t r ad i t ion qui s 'es t é tabl ie pour désigner les 
t ro i s blancs : 

1. Malembatsh i , 
2. Kosi, 
3. Mungonda. 

L ' u n d 'eux , disent-ils, é t a i t « comme un 
pas t eu r », et c 'est de Nève, je présume, qu ' i l 
s ' ag i t . 

Que son nom nous res te g ravé dans la mé-
moire, comme celui du premier ingénieur , 
écr ivain et a r t i s t e colonial belge qui a i t 
jo in t , à t a n t de t a l en t s modestement p ra t i -

qués, la gloire d ' avo i r o f f e r t sa science, son 
act ivi té , sa vie à l ' œ u v r e g rand iose d ' u n Roi . 

24 novembre 1947. 
L. Guébels. 
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ron de Hauleville, Un article, dont un extrait 
de quelques lignes concerne Paul Nève. —• 
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de L. Valcke, représentant le tombeau de 
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versité de Louvain, discours prononcé à la salle 
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la 6e année par le secrétaire R, P. Carbonelle, 
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notices biographiques, t. I, pp. 573 et BS. — 
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